
Le Couac 
Le Couac vous présente ses 
respects Son début est humble 
Il cherche à occuper un terrain 
vacant, celui de la satire Mais le 
rire est, plus souvent qu'on le 
pense, une affaire sérieuse. Se 
rappelant Rabelais («Rire est le 
propre de l 'homme»), il dira sou­
vent, comme le Figaro de 
Beaumarchais «le me presse de 
rire de tout, de peur d'être obl igé 
d'en pleurer». 

Le Couac vous ouvre ses colonnes. 
Informez-nous Un scandale? 
Une information juteuse? Une 
drôlerie? Une affaire bizarre? 
Nous sommes là. Notre adresse: 
788, rue Laurier est, Montréal, 
H2| I C I . 

Pas de 
condom, pas 

de 
Augus King, gouverneur de l'État du 
Maine, a fait une demande auprès du 
Congrès américain afin de recevoir 
une part des crédits consentis à la 
promotion de l 'abstinence sexuelle 
chez les adolescents. Le Congrès a en 
effet voté l'an dernier un budget de 
50 mi l l ions de dol lars pour que les 
États, s ' i ls le désirent, puissent pro­
mouvoir l 'abstinence comme moyen 
de contrôle des naissances et des 
MTS L'argent est d isponible du gou­
vernement américain à certaines con­
dit ions. Par exemple, les professeurs 
ne peuvent pas discuter de la contra­
cept ion avec leurs élèves. Et i ls 
doivent enseigner que les relations 
sexuelles en dehors du mariage sont 
immorales. 

Au Maine. 49% des adolescents ont 
des relations sexuelles, rapporte le 
Bangor Daily News. En toute logique, le 
gouverneur de l'État souhaite donc 
lancer, en plus du programme dans 
les écoles, une campagne de publicité 
dans les médias pour que la morale 
revienne au plus " ' te chez lui Un s lo 
gan pour cette campagne? Ce pourrait 
être celui qu'exprime la polit ique de 
l 'Égl ise en cette matière: «Pas de con­
dom, pas de péché!» 

|FN 

Découpage 
Le ministre Bernard Landry combat le 
par t i t ionnisme en sou l ignant per­
t inemment qu' i l sout ient l ' idée 
rétrograde du Québec sur une base 
ethnique et l inguist ique Mais M. 
Landry soutient de son côté que les 
frontières du Québec sont en fait 
«géographiques» (Le Devoir, 18 août). 
Devra-t-on suivre les méridiens ou 
les rivières, les paral lè les ou les 
Appalaches? 

Et si nos frontières étaient poli t iques, 
celles d'un État reconnu? Parler poli­
tique, c'est souvent trop demander à 
un polit icien 

Victoire des 
partitionnistes 

P. 3 

Mariage 
si vil 
p. 2 

Exclusif: une 
recette de poumon 

p. 4 
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Course à la mairie 
de Montréal 

BONJOUR 
LA POLICE ! 

De notre correspondante 
à Blue Bonnets, L I N E S A I N T - L O U I S 

Les ma isons de sondage ont lancé 
le s igna l : n' importe qui pourrait bat­
tre Pierre Bourque aux é lect ions de 
novembre 1998. Dans les écur ies, 
les palef reniers b ichonnent leurs 
pou l i ches et leurs pou la ins mais 
ceux-c i , devant le vide sidéral de la 
piste, hésitent à quitter l 'enclos. 
L l i a Frulla est tentée de confirmer 
les rumeurs qu 'e l le entret ient 
depu is p lus ieurs mois . Mais e l le 
aurait préféré être couronnée nou­
velle mess ie de Montréal sans avoir 
à affronter une compét i t ion qui s ' an ­
nonce sér ieuse. Et el le s' interroge: si 
Daniel Johnson se faisait laver entre­
temps aux élect ions québécoises, la 
cheffer ie du Parti l ibéra l ne 
s'ouvrirait-el le pas pour elle? 
Louise Harel , p lus volontaire, p lus 
ou moins à l 'aise sein du gouverne­
ment Bouchard, se montre p lus d is ­
posée à faire face à l 'adversi té 
Pourtant, une grande hésitat ion la 

retient: quel le sera la réaction de 
l 'Ouest de Montréal face à une can­
didature souvera in is te auss i mar­
quée? 
Robert Perrault, récemment intronisé 
«Maire de la métropole», se ques­
tionne désormais sur l'intérêt d'une 
candidature à la petite vil le centre. 
Yvon Lamarre boux de frustration 
devant l'incurie d'une administration 
qu' i l a déjà dirigée. Mais à son âge, il 
y a tant à perdre et si peu à gagner à 
être élu pour un seul mandat... 
Michel Prescott, conseil ler du RCM, 
est le seul à avoir annoncé sa candi­
dature. Mais il sait que, contestant la 
valeur de son pelage et misant sur 
les espoirs que susciterait une cand i ­
dature féminine, son chef, Thérèse 
Daviau, lui fera concurrence si aucun 
autre candidat ne se pointe. On pense 
ici, bien sûr, à Jean Doré qui , ses 
plaies pansées et les leçons de sa 
défaite tirées, ne demanderait pas 
mieux que de chausser de nouveaux 
étriers. 

Enf in, il y a Jacques Duchesneau, chef 
de la pol ice de la Communau té 
urbaine de Montréal qui, malgré ses 
dénégat ions publ iques, se prépare 
activement à reprendre en mains les 
restes de Vision Montréal et se mon­
tre le plus piaffant des aspirants. 
Bonjour la po l ice! C'est R B O qui 
serait content! 

Coupez, il en restera 
toujours quelque chose 

Il fallait y penser: pour créer de l 'emploi, il faut d'abord licencier Heureusement, 
le gouvernement y veille. En juillet, la direction des ressources humaines du 
ministère du Patrimoine canadien a offert à ses fonctionnaires la possibi l i té 
d 'occuper un poste d'un nouveau type Fonct ion première de l 'emploi: 
«Interpréter les effets des coupures dans les budgets et dans les programmes 
sur les événements et les programmes nat ionaux». Rémunérat ion : entre 
59 113 S et 66 729 $. Rien de moins. 
Pour obtenir l 'emploi, il s 'agissait d'appartenir déjà au ministère de Shei la 
Copps, d'avoir évité soi-même les «coupures» et d'être détenteur d'un diplôme 
universitaire «ou d'un agencement acceptable d'études, de formation et d'ex­
périence». La sélection s'est faite selon une méthode de sélection objective du 
gouvernement canadien, mieux connue sous le nom de «97-PCH-CC1D-CC-
0684» 

IFN 

Euphorie 
montréalaise 
Pour convaincre les touristes, les 
investisseurs et l 'autochtone que tout 
est pour le mieux au centre-ville, la 
Vil le de Montréal a demandé le con­
cours de jeunes designers. Le résul­
tat: de jolies nouvelles vitrines sur la 
rue Sainte-Catherine Or, il n'y a pas 
de magas ins derrière ces vitr ines. 
El les sont là pour faire croire que l 'Est 
n'est pas une ville fantôme 

Cette opération cosmétique n'est pas 
sans rappeller le maire Drapeau. À 
l 'occasion de l 'Expo 67 il avait fait 
poser d ' immenses panneaux bleus et 
blancs devant les quartiers pauvres 
afin que les visiteurs ne les voient 
pas! 

Pour en revenir aux vitrines du maire 
Bourque, l ' i l lusion ne sera complète 
que lorsque des haut-parleurs dif­
fuseront sirupeusement «Ça va bien» 
de la chanteuse Kathleen. 

DL 

Des curés 
dans le 

sirop 
Le chroniqueur Mario Goup i l , 
dans La Tribune du 20 août: «On 
oubl ie souvent que tous les mon-
seigneurs et tous les prêtres de la 
terre sont avant tout des êtres 
humains, comme vous et moi La 
preuve, c'est qu' i ls mangent des 
fèves au lard, comme vous et 
moi. Ils raffolent aussi des pets-
de-nonnes dans le sirop, comme 
vous et moi. Avant les repas, il 
leur arrive même d'oubl ier de 
réciter le bénédic i té , c o m m e 
vous et moi.» Le journal iste a 
fait toute une découverte: les 
rel igieux trempent dans le sirop 
et a ins i lui ressemblent. Sai t - i l 
que les lecteurs lui pa rdon­
neraient d 'abandonner le jour­
nal isme pour la soutane? 

Torture dans les 
territoires occupés 
D eux journal is tes d 'Amnist ie 

internationale viennent de ren­
trer d'un séjour au L iban Serge 
Patrice Thibodeau et losée Lambert 
ont défrayé la manchette des quoti­
d iens partout sur leur passage. Ils 
dénoncent v igoureusement, pièces 
à l 'appui, le traitement inhumain 
dont sont victimes les habitants du 
territoire occupé du sud du Liban. 
Ce territoire est sous la botte d'une 
milice de mercenaires, l'Armée du 
Liban Sud , à la solde des forces 
armées de l'État d'Israël. 

Dans ce territoire, expl ique 
Thibodeau, «les familles sont prises 
en otage». Personne n'ose plus par­
ler de peur d'être arrêté ou déporté. 
La menace d'emprisonnement pèse 
aussi en permanence sur toutes les 
têtes 

L 'ALS opère le pénitencier de Khiam 
où Amnist ie internationale déplore 

à répétition plusieurs cas de tor­
ture. Quelque 130 indiv idus sont 
séquestrés dans cette institution, 
souvent depuis plusieurs années, 
sans avoir eu droit au préalable à 
une inculpat ion et à un procès, 
losée Lambert possède plusieurs 
photos d 'ex-détenus, à vous 
décrocher la mâchoire: mutilations, 
brûlures, cicatrices, meurtrissures... 
Les gard iens expl iqueront sans 
doute que les détenus sont mal­
adroits et trébuchent fréquemment! 

Que faire pour que cesse l'horreur? 
Persuader les autorités d'agir. La 
communauté l ibanaise de Montréal 
a invité à cette fin la mère de Suha 
Fawwaz Beshara à venir au Québec 
du 6 au 20 octobre. Membre du Parti 
communiste, Beshara a tenté, en 
1988, d'assassiner le général Lahd, 
le chef de l 'ALS. Il a fallu sept ans et 
les press ions de la Croix rouge 
internationale pour que Beshara 

puisse être revue par sa mère. Mme 
Beshara offrira à Montréal son 
témoignage sur la torture lors d'une 
assemblée spéciale d'Amnist ie in­
ternationale. L'organisation human­
itaire a déjà déploré plusieurs fois 
la situation faite aux habitants de la 
«zone occupée» du L iban S u d 
auprès de l 'ambassadeur d'Israël au 
Canada qui, soit dit en passant, loge 
au 50, rue O'Connor, suite 1005, 
Ottawa, K 1 P 6 L 2 . 
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À vouloir enrichir 
trop de maîtres... 

L a recherche de bénédict in à 
laquelle s'est consacré le direc­

teur de L'Action nationale sur le place­
ment des nos épargnes par les ges­
tionnaires de 918 fonds mutuels est 
à proprement parler stupéfiante. 
Des 145 mil l iards de dollars d'actifs 
recensés, 7,9 mil l iards de dol lars 
sont recyclés dans l 'économie du 
Québec, soit un misérable 5,43 %. 

C'est dire que des mil l iards $ de nos 
épargnes sont placés hors Québec 
pour faire tourner la roue de l'éco­
nomie et créer des emplois à l'ex­
térieur de nos frontières pendant 
que les ténors du monde des 
affaires se battent les flancs et t ien­
nent des discours lénifiants sur la 
nécessité pour les pouvoirs publ ics 
de réduire les dépenses de l'État, 
d'élargir les mail les de notre filet de 
sécurité sociale, tout en ne man­
quant pas d'évoquer le monstre du 
Lochness de «l ' incert i tude po l i ­
tique», soi-disant responsable des 
malheurs de notre époque et de la 
fragilité de nos bases économiques 

De ce qui précède, et encore ne 
représentant qu'une partie de la 
réalité, l 'oligarchie du monde des 
affaires ne souffle mot. Le si lence 
est de rigueur. Prosternés devant le 
veau d'or de la mondial isat ion et de 
l'infâme loi du marché, les chantres 
du cap i ta l isme tr iomphant cher­
chent des poux aux bénéficiaires de 
l'aide sociale et des chômeurs, ren­
dant nos conci toyens les p lus 
démunis responsables de tous les 
maux d'Israël... Nos pouvoirs pu­
bl ics, hélas!, font écho à ces der­
viches tourneurs de la nouvelle reli­
gion du pancapital isme qui affaiblit 
les nat ions et prépare le règne 
monarchique de l'Argent Roi , des­
tructeur des valeurs de solidarité et 
d 'humanisme sur lesquelles ont été 
édifiés jusqu'à ce jour les de nos 
démocraties modernes 

La répartition 
des placements 

À l'échelle de l 'ensemble canadien, 
106,1 mil l iards de dollars restent au 
pays alors que 39,8 mil l iards filent à 
l'étranger, soit un réinvestissement 

de 7 3 % d'une mare à l'autre. 
Comparé au sinistre 5,43% qui 
revient à l 'économie québécoise, le 
nat ional isme économique «canadi-
an» est treize fois plus protection­
niste que le nôtre, ce qui explique 
en grande partie le fait que le taux 
de chômage au Québec est toujours 
supérieur à la moyenne canadienne 
Ne cherchons pas plus loin, voi là 
pourquoi votre fille est muette! Non 
seulement votre fille, mais l 'ensem­
ble des polit iciens serves du gou­
vernement fédéral, particulièrement 
ceux du Québec à Ottawa, qui n'en 

moins que l 'amér icanisat ion du 
monde, le Canada est d'abord et 
avant tout au service des intérêts 
d'une majorité dont nous sommes 
exclus 

Les faits sont têtus et les chiffres 
parlent par eux-mêmes. Nous som­
mes dans une situation de vassalité 
économique à la fois parce que 
nous sommes enfermés dans un 
système qui le veut a ins i mais 
également un peu beaucoup par 
notre faute, notre très grande faute. 
Le seul exemple de la ca isse 
commulne de retraite des employés 
de la Ville de Montréal est à faire 
frémir Les gestionnaires de cette 
caisse gèrent un actif de un mil l iard 
sept cent m i l l i ons de do l la rs 
( 1 700 000 000 $). De ce total, 23 % 
est réinvesti à parts égales dans les 

finissent plus de seriner que nous 
vivons dans le plus beau pays du 
monde (sic) et qu'i l serait drama­
tique de nous séparer d'un aussi bel 
exemple qui nous maintient depuis 
130 ans dans un état permanent 
d'infériorité économique. 

Bien sûr qu'on nous aime!, c'est-à-
dire là où nous sommes, pauvres, 
dépendants, doci les, corvéables à 
merci, tranquil les, soumis, obéis­
sants, reconnaissants des miettes 
de péréquation de plus en plus 
mesquines qui tombent de la table 
centrale. L a ficelle est grosse et le 
jupon dépasse. Il y a une logique 
imp lacab le dans tout système 
fédéral qui veut que l'élément fédé­
rateur le plus puissant se nourrisse 
toujours de la faiblesse des autres 
constituants 

De la même façon que la mondial i ­
sat ion portée aux nues par les 
temps qui courent n'est ni plus ni 

institutions du Québec francophone 
et anglophone, alors que 77% des 
épargnes des employés de la Vil le 
de Montréal sont déportés à l'ex­
térieur dont la proportion la p lus 
importante (21,1%) aux États-Unis, 
en Europe et en As ie , 19,8% en 
Ontario, et 19,5% dans le gouverne­
ment du Canada. 

Il y a là de quoi procéder à un 
sérieux examen de conscience. Il y 
a, notamment dans les organisa­
tions syndicales, une contradiction 
gênante entre, d'une part, réclamer 
du Gouvernement du Québec le 
maintien des droits acquis par les 
travailleurs, et d'autre part, laisser 
filer l'épargne de ces derniers pour 
enrichir les autres 

Et cela s'appl ique à l 'ensemble de 
nos caisses de régime de retraite. 
Vouloir enrichir trop de maîtres 
n'est certainement pas la meilleure 
façon de sortir de la mendicité. 

Y V E S MICHAUD 

Trudeau, l'icône 

W l L Y I ûm<m;, nuisic".::! 
«iii, "Ji .ill pci Mè Were îii<tr 

Mr. lYudeau. there wcniki lie 
world pence"? 

ÇHlKL musicien célèbre 
,i dit : ' 'S i tout le funsule cuiit 

connue M . Trudeau, H'y aurai 
paix sur la terre V 

ii t % t. ». T r. M • * i 

HISTORY 
T E L E V I S I O N 

o xi i \ i. n i h s f i* $ r M R i 

La réponse: 
«)ohn Lennon (...], après une rencontre avec Trudeau 

sur la coll ine parlementaire, au cours de sa c a m p a g n e de paix en 1969. 
Yoko a dit également: "Nous avons été séduits par cette rencontre 

avec M. Trudeau. C'est du beau monde. ' » |siV| 

Cette carte postale fait partie d'une 
série de c inq relatant des «petits 
faits» de l'histoire canadienne. El les 
sont émises par le nouveau canal 
History Television, produit par Al l iance 
Broadcasting. Ces cartes sont d is­
tr ibuées gratuitement, notamment 
dans les lieux historiques nationaux 
du résaux de Parcs Canada (Patri­
moine canadien). 

Les autres cartes sont beaucoup 
moins chargées que cet hommage à 
l'ancien premier ministre libéral. Il 
s'agit d'anecdotes charmantes sur le 

hockey, le Parlement, Winnie the Poo 
et sur la bel le Mary Pickford de 
Toronto qui fit carrière à Hollywood 
avec Char l ie Chap l in et avec son 
Douglas Fairbanks de mari. 

History Television sera un canal consacré 
exclusiment à l'histoire. Il produira 
avec Parcs Canada une série de 13 
épisodes sur les lieux historiques 
nationaux canadiens ( L H N ) . La diffu­
sion de l'histoire est une belle chose, 
mais quand l'histoire est trop récente 
on appelle ça de la polit ique. 

Caisse 
discrète 

Luc ien Bouchard s 'est porté à la 
défense de la Caisse de dépôt et de 
placement qui se trouvait scrutée de 
trop près par le «vilain» vérificateur 
général (WG) . Le premier ministre a 
expliqué (sur les ondes de C B F 690) 
qu'i l fallait laisser de la latitude à «ce 
formidable outil de développement 
collectif». Évidemment, les opéra­
tions des outils collectifs, ça ne con­
cerne pas le public. 

Orange, 
fraise, 

citron... 
À quoi ressemble l'information con­
tinue à L C N , le nouvel «RDI» de TVA? 
Le journaliste Paul Larocque, envoyé 
spécial dans un vil lage inuit du Nord 
québécois, s' insurgeant contre le prix 
des boîtes de céréales «Fruit Loops» 
(9,07$) au dépanneur du coin: «Le 
premier ministre Luc ien Bouchard 
promet de s'attaquer également à 
d'autres problèmes». Coloré. 

M.C. 

A l a 
hauteur 

Le tout frais et tout rose ministre de la 
Sécurité publ ique, Pierre Bélanger, 
s'est laissé convaincre de fournir des 
armes et des gilets pare-balles aux 
gardiens de pr ison. Ceux-c i , en 
échange, lui ont donné un bottin de 
téléphone Pour sa chaise. 
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Le mariage civil: 

Une taxe sur 
la conscience 

«Le Canada est fondé sur la recon­
naissance de la suprémat ie de Dieu» 
rappel le le p réambu le de la cons t i tu ­
t i on de 1982 Le souff le de l 'Esprit 
cou lant de cet te suprémat ie d iv ine a 
de t o u t t e m p s insp i ré , et i nsp i re 
encore, les lois qu i nous gouvernent 
au Québec 

A ins i , si vous êtes catho l iques et que 
vous vous mariez à l 'église, vous êtes 
exemptés de la TVQ et de la TPS sur le 
coût de votre mariage Mais si vous 
êtes a thées, agnos t i ques , adep tes 
d 'une re l ig ion non autor isée à célé­
brer des mariages ou que vous ne 
voulez pas jouer la c o m é d i e du 
mariage rel igieux, vous ne bénéficiez 
pas des mêmes dro i ts , vous devez 
payer TPS et TVQ sur votre mariage 
c iv i l ! 

Non seulement l 'État ne perçoi t - i l pas 
les frais qu ' i l serait en dro i t d'exiger 
des Églises pour la tenue des regis­
tres civi ls, mais il autor ise de p lus ces 
Églises à émet t re des reçus d ' impô t 
pour les frais exigés pour la tenue 
d 'un mariage, ce qu i n'est év idem­
ment pas le cas pour le mariage civi l 

Le Québec, en p lus de son système 
scolaire confess ionnel , a donc égale­
ment un régime fiscal confess ionnel 
pu isqu ' i l accorde des dro i ts et pr iv i ­
lèges di f férents selon nos conv ic t ions 
en mat ière de re l ig ion Cette pra t ique 
digne d 'une société cléricale a été 
ma in tenue dans le Code civi l malgré 
sa récente m ise à jour, ce q u i 
témo igne de la force du souff le d iv in 

Cela s 'ajoute à cet te autre aberrat ion 
q u ' est la cé lébrat ion du mariage civi l 
dans les palais de just ice Seuls ceux 
qu i y sont cont ra in ts par un précédent 
mariage ou qu i on t l 'âme d 'un m i l i ­
tan t la ïque accepten t que leur 
mariage soi t célébré dans un l ieu 

aussi inappropr ié que celu i où se 
règlent les divorces, où l 'on juge les 
assassins et les v io leu rs , o ù l 'on 
croise avocats en toge et po l ic iers en 
armes 

OPas é tonnan t que des 23 935 mar i 
ages célébrés au Québec l 'année der­
nière, 16 781 (70%) furent des mar ia ­
ges rel igieux. Des 9 835 célébrants 
au to r i sés par le g o u v e r n e m e n t à 
présider à un mariage, 9 242 (94%) 
sont des off ic iers de cul te représen­
tant pas mo ins de 195 re l ig ions o u 
sectes di f férentes Le gouvernement 
du Québec ne d ispose donc que de 
593 célébrants civi ls 

Ces derniers sont ob l igés par la lo i 
d 'of f ic ier dans un palais de just ice, 
sauf s'il n'en existe aucun à mo ins de 
80 k i lomètres du l ieu de résidence de 
l 'un des deux futurs époux Dans un 
tel cas, le mariage do i t être célébré à 
l 'Hô te l de v i l le le p lus p roche 
Bureaucra t ie , ob l i ge , les mar iages 
civ i ls ne peuvent par a i l leurs être 
célébrés que du lund i au samed i , 
entre 9h et 16h30! 

Si le gouvernement autor ise les curés, 
les rabbins, les mo l lahs , les évêques 
raë l iens o u les chefs m o h a w k s à 
célébrer des mariages quand et où 
bon leur semble , pou rquo i ne pas 
autor iser les maires de vi l lages, les 
chefs syndicaux ou le prés ident d u 
Mouvemen t la ïque à en faire autant? 
Il est grand temps que le gouverne­
m e n t l ibéra l i se la p ra t i que du 
mar iage c iv i l en é la rg issant les 
cr i tères pou r l 'oc t ro i d u t i t r e de 
cé lébran t et en p e r m e t t a n t à ses 
détenteurs d 'opérer à l 'endroi t et au 
m o m e n t chois is par les futurs mariés, 
que ce soi t à l 'hôtel de vi l le ou dans le 
ja rd in de leur g rand-mère , à m i d i 
c o m m e à m inu i t 

DANIEL BARIL 

«Bicunguisme» 
au Nouveau-Brunswick 

Le Parti conservateur du Nouveau-
Brunswick se cherche un nouveau 
chef Bernard Valcourt. à la tête du 
part i jusqu'au p r in temps dernier, en a 
eu assez de se bat t re pour imposer à 
l 'organisat ion conservatr ice un fran­
cophone c o m m e chef «Cer ta ins 
membres du part i n 'a iment pas nos 
idées, nos façons de faire, l 'endroi t où 
nous vivons Dans certains cas, i ls 
n 'a iment pas nos n o m s » , a-t- i l 
expl iqué lors d 'une entrevue radio-
phon ique à Edmunds ton Depuis six 
mois, les conservateurs se dépensent 

donc pou r t rouver un chef ang lo ­
phone Selon Le )ournal de Monc ton 
(2 août ) , la ques t ion de la langue 
demeure «la seule vér i table ques t ion 
d é b a t t u e j usqu 'à ce jour» Dale 
Graham, un député , croi t avoir t rouvé 
une s o l u t i o n en la pe rsonne de 
Bernard Lord , un avocat de Monc ton 
Lord est pour lui un bon choix car il 
est b i l ingue Cela lui donne à son 
sens la m ê m e va leur que lean 
Charest... Entre conservateurs, on sait 
reconnaî t re ses qual i tés respectives, 
b ien sûr. 
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Vasco de Gaffa 
En 1992. la terr ib le controverse en touran t la c o m m é m o r a t i o n du contact entre 
l 'Europe et l 'Amérique, réalisé par Co lomb c inq siècles p lus tôt , avait secoué les 
deux Mondes II faut d i re que la sui te du contact est lo in d'avoir été tou jours 
heureuse L'Inde et le Portugal semblent n'avoir pas retenu la leçon L'an 
prochain, on fêtera le 500 e anniversaire du voyage de Vasco de Gama. C'est ce 
navigateur por tugais qu i a, en con tournan t l 'Afr ique, ouvert à l 'Occident la voie 
mar i t ime vers l 'Orient De fait, i l a aussi permis la co lon isa t ion du second par le 
premier. 
Devant les pro tes ta t ions de la presse locale, le gouvernement ind ien s'est ret iré 
du c o m i t é o rgan isa teu r En p lus , les déba ts , a l i m e n t é s par les an t i s -
colonial is tes, font rage au Portugal 
Qu 'on se console, il est tou jours temps de se préparer pour le «c inq-cent ième» 
de la première c i rcumnav igat ion ( tour du monde) par l 'équipage d 'un autre 
Portugais, Magel lan ( 1521 ) Le hic, c'est qu ' i l est d i f f ic i le de t rouver des vo lon ­
taires pour le revival de son massacre par les indigènes ph i l i pp ins Le Couac 
at tend les suggest ions pour le rôle de Magel lan (Chr is tophe Lamber t s'abs­
teni r ) 

Un gouvernement, 
une constitution, 

un drapeau 
Gérald Beaudoin, sénateur (La Presse. 24 août) «le suis sûr qu 'un jour, que vous 
et mo i ne verrons pas, naî t ront une Cons t i t u t i on et un gouvernement à l 'échelle 
p lanétai re » C'est les marchands de drapeaux qu i seront conten ts ce jour- là ! Le 
nouveau gouvernement mond ia l leur passera enf in une c o m m a n d e qu i bat t ra 
celle de la reine du ny lon, Sheila Copps 

N'ajustez pas votre appareil 
Richard Mar t ineau. du journa l Voir, nous apprenai t en août que nous avions co l ­
lect ivement fait connaissance avec la mor t à la sui te de l 'accident t rag ique de 
Mar ie-Sole i l Tougas et de lean-Claude Lauzon, dans le Nord québéco is En sep­
tembre, Bernard Derome tenta i t p lu tô t de nous convaincre, en direct de 
Londres, que c'est le décès souda in de not re pr incesse b ien a imée, Diana, à 
Paris, qu i nous a tous permis de ressent ir la per te d 'un proche. 
On n'ose imaginer la réact ion de Franco Nuovo quand lerry Lewis nous qu i t te ra 
pour de bon 

Travail 
à la chaîne 

Troublés par la couver ture du décès 
de lohnny Farago à Mont réa l , Lauzon 
et Tougas s'écrasent à Kuu j juaq Peu 
après, une Diana choquée s'écrase 
aussi, mais cont re un mur par is ien 
Privée de sa pr incesse préférée, mère 
Térésa s 'é te in t à Ca lcu t ta I n c o n ­
solable devant une te l le héca tombe, 
M o b u t u Sese Seko rend son dern ier 
souff le au Maroc. 

Qu 'a t tendent donc les autor i tés pour 
intervenir avant que le pape ne soi t 
con taminé? 

Toujours 
plus loin 

Le ma i re Pierre Bou rque veut 
«exporter le savoir-faire mun ic ipa l» 
de Mont réa l en mat ière d'eau potab le 
{Le Devoir. 3 septembre) À force de 
voyager aux frais du con t r ibuab le le 
maire se sera b ien tô t exporté l u i -
même 

D.L. 

Eclairant 
De I -P. Derriennic. professeur de scien­
ce po l i t i que à l 'Université Laval (Le 
Devoir, 18 septembre) «Être heureux 
est permis, mais il n'est pas un droi t 
|sic|» De toutes façons, qu i poursu i ­
vrai t -on pour défaut d 'ob l igat ion? 

Ersatz 
Que les inconso lab les de Lady Di 
o u d'Elv is sèchent leurs larmes! Il 
nous reste tou jou rs not re King à 
nous, Zouf Premier, le roi de l 'Anse 
Saint - lean (Saguenay). Sa dernière 
t rouva i l le cons is te à vendre la bière 
La Royale pour f inancer son pro jet 
de «sculpter» la f igure de lean le 
Bapt is te dans les arbres à f lanc de 
«sa» mon tagne Quant au syndicat 
local des ép inet tes noires, il préfér­
era i t v r a i s e m b l a b l e m e n t vo i r le 
m o n a r q u e m u n i c i p a l po r té en 
bière.. 

D.L. 

Débordements 
À la sui te à l ' i nondat ion est ivale de mi l l ie rs de foyers de Sa in t -Huber t et de 
Chambly, le d i recteur des services de cet te dernière mun ic ipa l i té , Miche l 
Mer leau, s'est por té à la défense de son col lecteur d'eaux p luv ia les Des c i toyens 
gr incheux — et inondés pour la t ro is ième fois en d ix -hu i t mois — suggèrent que 
ledit tuyau aurai t dû être élargi af in de dra iner ef f icacement les nouveaux 
déve loppements de la mun ic ipa l i té M Mer leau répondai t sans rire que ce n'est 
pas le col lecteur qu i est en cause, mais b ien «la campagne (env i ronnante l qu i 
déborde dans la vi l le» Après l 'é ta lement urba in , le débordement rural? 

D LEDOYEN 

«J'en ai parlé à 
Jean Drapeau» 

Dans Le Monde daté du I e ' août , Roland Nungesser, ancien min is t re français, 
af f i rme que le général de Gaul le n'avait pas vou lu , par son «Vive le Québec 
l ibre!», inci ter les Québécois à l ' indépendance «Secrétaire d 'État aux f inances 
chargé des affaires in ternat ionales» lors de la v is i te du général en 1967, 
Nungesser a l ' impression que le général , en emp loyan t cet te fo rmule , éta i t al lé 
«au-delà de ce qu ' i l aurai t voulu» Il en est presque sûr depuis qu ' i l en a parlé à 
lean Drapeau, l 'ancien maire de Mont réa l 
Drapeau, c o m m e chacun le sait, est une au to r i té en la mat ière II t ravai l le depu is 
p lus d 'une décennie à un ouvrage qu i veut prouver que de Gaul le, avec son «Vive 
le Québec l ibre !», voula i t d i re autre chose que ce qu ' i l d isai t Pour faire sa 
démons t ra t i on , l 'ancien maire a écrit à ce jour un manuscr i t de p lus de 700 
pages L'éditeur Ala in Stanké a été approché Par a i l leurs, mais sur le même 
front, aucune nouvel le de la réponse au juge Ma lou f 

Condamné à mort 
par erreur 

'mi 
m 

0T 

Depuis 1973, envi ron 6000 personnes on t été condamnées à mor t aux États-
Unis De ce nombre , un peu p lus de 1% l 'auraient été par erreur C'est ce que 
révèle un récent rappor t du Death Penal ty I n f o r m a t i o n Center de 
Wash ing ton Le rapport signale no tammen t le cas de Rolando Cruz et 
A le jandro Hernandez, condamnés à mor t en 1985 pour le meur t re d 'une f i l ­
let te alors qu 'un autre h o m m e avait confessé avoir c o m m i s le cr ime et que 
les preuves cont re eux éta ient insuf f isantes Les deux h o m m e s on t 
heureusement été relâchés en 1995 
Richard Dieter, d i recteur du centre, pense que le pourcentage réel d ' i nno­
cents condamnés est supér ieur à celui que son organ isme a pu établ i r avec 
cer t i tude Beaucoup de condamnés sont des gens pauvres, sans ins t ruc t ion 
et peu sympath iques Dans ces cond i t i ons , observe- t - i l , t ravai l ler à prouver 
leur innocence s'avère ardu 
Devant de tels r isques d'erreurs, on pense sér ieusement à chois i r les con ­
damnés à mor t par t i rage au sort dans la popu la t i on active Les résul tats 
seraient pondérés en fonc t ion de s ta t is t iques sol ides: pourcentage fixe 
d 'hommes , de vieux, de jeunes, de pauvres et de Noirs ta toués Cela serait 
aussi efficace que le système actuel , à ceci près que les procédures légales 
ainsi allégées permet t ra ient des économies substant ie l les au trésor pub l ic 
Enf in une just ice ra t ionnel le . 

Je paie 
pour voir 

Af in d 'assouvir la cur ios i té de ses 
aud i teurs et la soif de cote d 'écoute 
de la SRC not re Bernard Derome 
est envoyé à Londres Avec l 'équipe 
du Télé journa l Par av ion Pour cou ­
vrir les funérai l les de Lady Die 
C'est ce qu i s 'appel le voyager aux 
frais de la pr incesse 

Lady die 
(bis) 

Pierre Foglia (La Presse, 2 sep tem­
bre), ch ron iquan t en page A5 d 'un 
cah ier h i s t o r i q u e de 24 pages 
en t iè rement consacré à Lady Di et 
regorgeant de pho tos sul fureuses 
de feu la pr incesse de Galles cro­
quée par des paparazzi : «Les 
paparazzi t rava i l l en t p o u r Paris 
Match, \ourde France. Dernière Heure, Le 
Lundi, Sept }ours [...]. Bref, les 
paparazzi t r ava i l l en t p o u r vous 
Cer ta inement pas pou r mo i | . . . |» . 
N 'empêche qu 'en l 'occurence, cher 
Pierre, vous t rava i l lez t o u s , 
paparazzi et Foglia con fondus , pour 
la même feui l le de chou 

Encore 
Gérald 

Beaudoin 
Dans La Presse du 24 août , le séna­
teur Gérald Beaudoin se surpasse: 
notre siècle a été un des p lus v io­
lents de l 'h isto i re de l 'humani té , 
avoue- t - i l , «mais nous avons ma in ­
tenant l 'ONU, la Déclarat ion u n i ­
versel le des dro i ts de l ' homme Ça 
compense un peu pour la violence.» 
B ien cachés der r iè re leurs t r a n ­
chées de papiers, les beaux espr i ts 
sont tou jou rs heureux 

IFN 

Refonte 
montréalaise 

Le consei l mun ic ipa l de Mon t réa l , 
après son échec devant la Cour 
supér ieure du Québec, veut refon­
dre la charte de sa v i l le af in de p o u ­
voir révoquer à lo is i r les membres 
récalc i t rants du comi té exécuti f En 
cas de défa i te é lectorale ant ic ipée 
demandera- t - i l aussi la révocat ion 
de la popu la t i on? 

D L 

French 101 
Le leader ré formiste et chef de l 'op­
pos i t i on of f ic ie l le à Ot tawa, Preston 
Mann ing , a passé le mo is d 'août sur 
les bancs d 'école québéco is , af in 
d 'y «par fa i re» son f rançais M 
Mann ing , qu i avait déjà suivi des 
cours de français, n'est t ou jou rs pas 
à l'aise dans cet te langue, consta te 
son por te-paro le Larry Welsh (!) De 
tou te façon, les réformistes ont t o u ­
jours s o u t e n u q u ' i l n 'é ta i t pas 
nécessaire de savoir par ler français 
pour deveni r p remier m in is t re du 
Canada Les l ibéraux s e m b l e n t 
d'accord.. . 

Société 
distincte 

La min is t re Maro is , grande maî t resse 
d 'œuvre de la réforme de no t re école, 
s ' i nqu iè te d u t r o p pe t i t n o m b r e 
d'élèves passant du secondai re au 
cégep Les résul tats sont t r op faibles 
M m e Maro is a t rouvé une so lu t i on 
b ien s imp le e l le d e m a n d e aux cégeps 
de réduire leurs exigences Bizarre­
ment , aucun col lège n'a accepté Sauf 
ce lu i de lonqu iè re C'est le c o m p t é de 
Lu lu . 

Carrière 

pour Alou 
Felipe A lou . le gérant des Expos, 
«aurai t pu être général dans l'ar­
mée de son pays d 'or ig ine. Il en 
avait l 'étoffe II possède ce ta lent 
de m e n e u r d ' h o m m e s et la 
capaci té de s ' imposer sans crier, 
de d i r i g e r » , e x p l i q u e le j ou r ­
na l i s te A l b e r t o Rab i lo ta (Recto 
verso, sep tembre-oc tobre) Felipe 
v ient de la Répub l ique d o m i n i ­
caine, un pays très ouvert aux 
généraux et, sur tou t , aux capi ­
taux amér i ca ins Ma is que 
vou lez-vous faire, dans un te l 
pays, avec un h o m m e qu i pense 
que «le fait d 'avoir été placé par 
Dieu dans une pos i t i on de c o m ­
mandemen t |n | 'au tor ise en rien à 
dét ru i re ou à humi l i e r qu i que ce 
soi t»? C'est ainsi qu 'on devient 
gérant d 'une équ ipe de basebal l . 

Évitons 
Perôn 

Une e x p o s i t i o n consacrée à Ev i ta 
Peron est présentée cet a u t o m n e en 
Argent ine Cr is t ina Alvarez Rodriguez, 
pet i te nièce d 'Evi ta et prés idente de 
la Evi ta Peron His tor ica l Research 
Foundat ion , coo rdonne l 'événement 
Dans le cadre de cette expos i t i on , le 
Palais de glace présente d i f férents 
artefacts: extrai ts de f i lms, d iscours à 
la radio, ob je ts personnels , etc Mais 
le c lou de l 'exposi t ion demeure les 
robes de l 'ancienne première dame 
d 'Argent ine, n o t a m m e n t celles qu i lu i 
furent offertes par le d ic ta teur espa­
gno l Franco 

Cette expos i t ion fait su i te au succès 
rempor té par le f i lm d 'Alan Parker 
met tan t en vedet te Madonna No tons 
que le Me t ropo l i t an M u s e u m of Art de 
new york v ient lui aussi de faire sa 
pet i te part pour Evita en présentant 
les vê tements de M m e Peron dans le 
cadre d 'une expos i t ion du coutur ie r 
français Chr is t ian Dior 
Dans leur ouvrage consacré au fas­
c isme et au nazisme, Pierre Milza et 
Serge Bers te in a f f i rmen t q u e «de 
tou tes les d ic ta tures postér ieures à la 
Seconde Guerre mond ia le , cel le du 
co lone l Peron est la seule qu i , sans 
êt re c o m p l è t e m e n t ca lquée sur le 
modè le musso l i n ien , s 'apparente par 
de n o m b r e u x t ra i t s au fasc isme» 
Mais avec des robes de chez Dior et 
une pe t i t e chanson de M a d o n n a , 
que l le impor tance? 

IFN 

laisse Ottawa 
tuer Mirabel 

Le 15 septembre, date fa t id ique, les vols in ternat ionaux régul iers sont transférés 
de Mirabel à Dorval L'unique aéropor t in ternat iona l du Québec a été mis à mor t 
Dorval, s i tué dans une zone urbanisée où les vols de nu i t sont in terd i ts , ne sera 
qu 'un sate l l i te de Toronto 

Ce recul majeur, accompagné d 'un incroyable gaspi l lage, nous a été imposé par 
Aéropor ts de Mont réa l , créature d 'Ot tawa, esclave d 'Air Canada, sans que le 
gouvernement d u Québec lève le pet i t do ig t pour s 'opposer Le c i -devant m i ­
nistre tu teur de Mont réa l , Serge Ménard , n'ayant pas examiné la ques t ion p lus 
lo in que le bou t de son nez, a approuvé la déc is ion d 'ADM, qual i f iée de «déci­
s ion d'affaires» c o m m e si cela just i f ia i t l 'absurde. 

Dans un gouvernement , les min is t res ne se marchent pas sur les p ieds, à mo ins 
d'être po ids lourd , ce qu i est le cas de M Ménard , un des préférés de 
M Bouchard Le min is t re des Transports, M Brassard, don t c'est le doma ine de 
compétence, avait expr imé des doutes , mais il pèse mo ins lourd 

Poussé par le Front Mi rabel qu i réclamait un mora to i re , M Bouchard, débu t sep­
tembre, a s o m m é M Chrét ien de «rendre comptes» Rien de plus. Des paroles 
en l'air 

Ces messieurs on t une défai te: il s'agit d 'un doma ine de compétence fédérale 
Fort b ien, mais les fameux «intérêts supér ieurs du Québec» sont év idemment en 
jeu, et que fai tes-vous des re lat ions in ternat iona les, qu i sont aussi de compé­
tence fédérale? 

Il est vrai qu 'un des premiers gestes de ce gouvernement a été de fermer des 
dé légat ions du Québec à l 'étranger Ces gens- là peuvent- i ls prétendre sérieuse­
ment vou lo i r bât i r un pays? 

Pierre de Bel lefeui l le 
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LA MARCHE VICTORIEUSE 
DES «PARTITIONNISTES» 

Ils sont apparus au lendema in du 
ré fé rendum d u 30 o c t o b r e 1995, 
por tés sur les ai les du ter r ib le vent de 
peur et de haine qu i s'est a lors levé 
sur le Canada Cet te peur que les 
Canadiens anglais, par t i cu l iè rement 
ceux du Québec, ressentent depu is ce 
soir- là où i ls on t v ra iment cru que ça 
y é ta i t , que c'en éta i t f ini de l 'apparte­
nance du Québec au «p lus me i l leur 
pays d u monde» Cette haine qu ' i l s 
éprouvent c o m m e jamais à l 'endroi t 
des «séparat is tes» qu i s ' obs t i nen t 
dans leur rêve « insensé» d ' i n d é ­
pendance, mais aussi envers l 'ensem­
b le de ces «s tup ides» Québéco i s 
f rancophones qu i s'avèrent t ou jou rs 
p lus n o m b r e u x à par tager ce t te 
« fo l ie» Cet te m ê m e peur qu i les 
condu i t désormais à radical iser leurs 
d iscours et à mu l t i p l i e r les gestes 
d ' i n t i m i d a t i o n dans le cadre d 'une 
s t ra tég ie i n n o c e m m e n t appe lée 
«Plan B» Ce t te m ê m e ha ine q u i 
mér i te aux Québécois de voir leur 
premier m in i s t re «d iagnos t iqué psy­
cho log iquemen t ins tab le», qu i leur 
vaut d 'être présentés dans n o m b r e de 
médias d u m o n d e et sur le réseau 
i n te rne t c o m m e «un p e u p l e de 
rac is tes et d ' a n t i s é m i t e s » , d 'ê t re 
qua l i f iés dans l 'émiss ion rad iophon i -
q u e m a t i n a l e la p lus écou tée en 
Amér i que du Nord de «pires sacs à 
merde de la p lanète» Quand on veut 
tuer son ch ien , on d i t qu ' i l a la rage 

On les croyai t v ie i l l i ssants , marg i ­
naux. On les espérai t fa ibles, sans 
appu is On les pré tenda i t l 'expression 
d 'un é p i p h é n o m è n e b é n i n , d ' u n e 
nosta lg ie passagère Or voi là qu ' i l s se 
révè lent n o m b r e u x , d é t e r m i n é s , 
organisés, eff icaces, pu issants. Voi là 
qu ' i l s se mon t ren t capables de créer 
des dizaines d 'assoc ia t ions locales; 
de t ranspor ter au beso in des cen­
ta ines de par t isans d 'une assemblée 
mun ic ipa le à l 'autre; de mob i l i se r des 
mi l l ie rs de personnes dans la p lus 
grande réun ion po l i t i que tenue à l'oc­
cas ion de la campagne é lec to ra le 
fédérale, de diffuser, por te à por te , 
des dizaines de mi l l ie rs de t racts à 
Vi l le Lasal le ou a i l leurs; de recuei l l i r 
les centa ines de mi l l ie rs de do l lars 
nécessaires à la poursu i te de leur 
mouvemen t dest ruc teur Voilà que les 
in te l lec tue ls canadiens-angla is sou­
t i e n n e n t leurs p r é t e n t i o n s o u du 
mo ins s 'abst iennent de les c o n d a m n ­
er «Si le Canada est d iv is ib le , le 
Québec l'est aussi !» c lament - i l s tous 
en choeur Voi là que les méd ias , 
The Gazette en tê te véh i cu len t et 

amp l i f i en t leur message Voi là que du 
p rem ie r m i n i s t r e d u N o u v e a u -
Brunswick, Frank McKenna, au m in i s ­
tre des re la t ions in te rgouvernemen­
ta les , S téphane D i o n , les leaders 
fédéra l i s tes acc réd i t en t p l us ou 
mo ins o f f i c ie l lement leur thèse Voi là 
que déjà p lus de 40 mun ic ipa l i t és 
québéco i ses et au tan t de v i l l es 
on ta r iennes on t vo té leurs réso lu ­
t i o n s Voi là q u e ; d e m a i n , la Cour 
suprême du Canada, n iant le d ro i t du 
peup le québéco is à l ' au todé te rmina-

crète, au M o u v e m e n t en faveur d 'une 
onz ième prov ince du Dr Roopnav ine 
Singh, aux «Ci toyens de la na t ion» de 
l 'avocat Guy Ber t rand, à la Coa l i t i on 
des consei l lers mun ic ipaux pour l 'u­
n i t é c a n a d i e n n e et au Citizens 
Committee for a New Province, de m ê m e 
qu 'à que lque 33 autres organ ismes 
avec lesquels ils sont en contact De 
p lus , i ls déve loppent des l iens sans 
cesse p lus é t ro i ts avec les Premières 
Nat ions , en par t icu l ier les Mowawks, 
les Cris et les [nui t , et «font tou t pour 

t i o n , leur oct ro iera un surcroît de 
« lég i t im i té» Quand on veut tuer son 
ch ien, on s'assure de la comp l i c i t é ou 
du si lence des vois ins 

Fer de lance de l 'o f fens ive a n t i ­
Québec, ils mènen t une ac t ion qu i n'a 
r ien de spon tané Ils bénéf ic ient de 
so l ides appu is i ns t i t u t i onne ls A ins i , 
l u i -même généreusement f inancé par 
Ot tawa, le Consei l pour l 'uni té cana­
d ienne appor te une aide d i recte o u 
indi recte, mais néanmo ins très con -

On s'en fout 

I 

Yanie Dupont -Héber t , an imat r i ce à Quatre saisons et à Mus ique Plus, est 
une des jeunes femmes qu i apparaissent nues dans le nouveau magazine 
e ro t ique Femmes d'or Cela dérange-t - i l son amoureux? {Échos vedettes, 30 août) 
Pas le mo ins du monde pu isqu ' i l est déjà al lé pas mal lo in l u i -même: «il a 
déjà fait des pho tos torse nu» Ah, le cochon ! 

les en t ra îne r dans leur cause», 
c o m m e en témo igne le leader Innu-
montagna is Bernard Cleary dans La 
Presse du 9 septembre Bien qu ' i l s ne 
s 'entendent pas tou jou rs sur t o u t , i ls 
par tagent grosso m o d o les mêmes 
ob jec t i f s : créer d ' a b o r d un c l ima t 
d ' ins tab i l i té po l i t i que te l , que le peu ­
ple québéco is en arr ive à renoncer à 
son rêve d ' indépendance;et si cela ne 
suff isai t pas, provoquer des t roub les 
c iv i l s graves au l e n d e m a i n d 'un 
ré férendum gagné par les souvera i ­

n istes af in de placer le Québec en 
s i tua t ion de faiblesse dans les négo­
c ia t ions qu i s 'ouvr i ra ient avec l 'État 
fédéral , en f in , en cas de p roc lama t i on 
un i la téra le d ' indépendance, b loquer 
t ou te reconnaissance in te rna t iona le 
d 'un État incapable de cont rô le r son 
te r r i to i re et le forcer à accepter un 
nouveau tracé des f ront ières Quand 
on veut tuer son ch ien, on ne lésine 
pas sur les moyens. 
Rien ne semble pouvo i r les arrêter Ils 
engrangent les v ic to i res les uns après 
les autres, mor ts de rire devant l ' inap­
t i t u d e de leurs «ennemis» q u i , à 
que lques except ions près, se vaut rent 
dans l 'angél isme Cond i t i onnés par 
25 ans de cand ide rhé to r ique au tou r 
de l ' idée que , le j ou r venu , les 
Canadiens, démocra tes et fair play, 
von t accepter de b o n gré l ' i ndé­
pendance du Québec et négocier à 
l ' am iab le une assoc ia t i on é c o n o ­
m ique équ i tab le sans a f f ron tement et 
sans rup tu re , les leaders souve­
ra in is tes , n o n o b s t a n t q u e l q u e s 
échanges ép is to la i res . re fusent de 
faire face à la b ru ta le réal i té des 
lendemains référendaires et se c o m ­
pla isent dans les d iscours passéistes! 
Tant le Bloc que le Parti québéco is 
font preuve d 'une ag i ta t ion verbale 
qu i camouf le p iè t remen t leur d rama­
t i q u e i m p u i s s a n c e Regroupés au 
sein des Partenaires pour la s o u ­
vera ine té , les grands m o u v e m e n t s 
soc iaux, p o u r t a n t t o u s p lus s o u ­
verain istes les uns que les autres, 
engagent avec dé te rm ina t i on le c o m ­
bat sur le f ron t l i n g u i s t i q u e ! Le 
Conse i l p o u r la souve ra ine té d u 
Québec, qu i devrai t être en première 
l igne de feu pour cont rer les ef forts 
du Consei l pour l 'un i té canad ienne, 
s 'apprête à fermer ses por tes, dans 
l ' i nd i f fé rence généra le , fau te d ' u n 
sou t ien f inancier de l 'État québéco is ! 
Et ce dernier, con f ron té à ses créa­
tures mun ic ipa les qu i adop ten t en 
tou te i l légal i té des o r ien ta t ions p o l i ­
t i ques c l a i r e m e n t hors de leurs 
champs de compétence , s 'abst ient de 
réagir, c o m m e il se refuse apparem­
ment à prendre les mesures essen­
t ie l les qu i s ' imposent pour couper 
l 'herbe sous le p ied aux futures d iss i ­
dents post- référendai res! Quand o n 
veut tuer son ch ien , on l 'empi f f re 
d 'abord de somni fères 

l ohn A M c D o n a l d d i sa i t , en 
1885 «Tous les ch iens d u Québec 
hur lera ient - i ls que je pendra is quand 
même RieH». Ses fi ls sp i r i tue ls peu­
vent do rm i r sur leurs deux ore i l les 
Face à la menace de la pa r t i t i on , les 
chiens du Québec ne f rét i l lent même 
pas de la queue, perdus qu ' i l s sont 
dans le songe du par tenar iat , cet os 
v i r tue l qu 'on leur donne à ronger 

PIERRE GRAVELINE 

En direct 
de la pub 

L'ABC de la publicité 
jaune 

L'American Broadcast ing Corpora­
t i o n , la grande chaîne amér ica ine, 
v ient de dépenser des m i l l i o n s de 
do l l a r s ver ts p o u r essayer de 
re lancer ses o p é r a t i o n s C'est 
TBWA, une agence de la Cal i forn ie , 
qu i a été chargée d 'é tab l i r sa n o u ­
vel le stratégie de c o m m u n i c a t i o n 
Coût de l 'opérat ion: 40 m i l l i o n s $ 
Conc lus ion de TBWA: «ut i l isez la 
cou leur jaune dans vos pub l i c i tés 
pou r vous d is t inguer des concur­
rents» Quel jaune? Un beau jaune 
ser in, tou t s imp lemen t Imaginez à 
comb ien se serait élevée la facture 
si la cou leur recommandée avait 
é té p lus s u b t i l e , aube rg ine par 
exemple . 

Blitz pédagogique 

Le \ournal de Montréal du 20 août p u ­
b l i e une annonce de la cé lèbre 
école de langue Berlitz On peut y 
l i re : «Ber l i tz , l ' un ique éco le de 
langues où vous parlerez et c o m ­
prendrez l 'anglais dès le premier 
cours » On ne peut p lus rapide: ce 
d o i t être là que lean Chrét ien a 
appr is 

Drôle de Dole 

Bob Dole, le cand idat à la prés i ­
dence pour le par t i répub l ica in lors 
de la dern ière campagne électora le 
amér ica ine, v ient de se lancer dans 
les commerc iaux à la té lév is ion. On 
peut désormais le voir sur les pet i ts 
écrans annoncer des beignes, une 
car te de c réd i t , une c o m p a g n i e 
d 'av ia t ion et une chaîne de grands 
magasins Grâce à sa nouvel le car­
rière, l 'ancien sénateur du Kansas 
d i t qu ' i l veut prouver au pub l i c qu ' i l 
y a une vie après les é lec t ions 
Merci beaucoup, Bob 

Journaux 3D 

La Presse a f f i rme être «le p lus grand 
q u o t i d i e n français d 'Amér ique» Et, 
à en croire son s logan, le )ournal de 
Montréal serait le q u o t i d i e n f ran­
cophone «N° 1 en Amér ique» Bref, 
c'est à savoir qu i sera le p lus grand 
ou le p lus gros. Quant au Devoir, 
avec sa maigre moyenne de seize 
pages, il ne saurai t par t ic iper au 
concours d 'épaisseur Enf in.. . 

Pendant ce temps 
à Buckingham... 

DE NOTRE ENVOYE IMAGINAIRE A LONDRES 

Des bonnets en 
voie d'extinction 

Après le décès t ragique de la princesse 
Diana, une autre catastrophe pourrai t 
s'abattre sur Buckingam En effet, les 
Br i tanniques por teront peut-être b ien­
tôt , out re le deui l de Lady Di, celui des 
célèbres bonnets en poi ls naturels des 
gardes du Palais royal Ces élégants 
couvre-chefs, por tés par c inq régi­
ments br i tann iques depuis la victoire 
de Wate r loo sur les t roupes de 
Napoléon, en 1815, sont en effet men­
acés par les défenseurs des animaux, 
qu i s'élèvent contre le massacre d'ours 
bruns canadiens servant à leur confec­
t ion Devant ce to l lé , le min is t re de la 
Défense br i tann ique a annoncé qu ' i l 
a l la i t é tud ier le remplacement des 
poi ls naturels par des poi ls synthé­
t iques Les essais de poi ls synthé­
t iques se sont cependant avérés catas­
t roph iques par le passé Sous la p lu ie, 
ces bonnets ressemblent en effet à des 
perruques «afro» et leurs poi ls ar t i f i ­
ciels, en proie à l 'électricité stat ique, 
envoient des décharges aux gardes 
lo rsque ceux-ci passent sous des 

pylônes électr iques. Le premier m i ­
nistre du Canada, lean Chrét ien, se 
serait d i t peiné pour les gardes indis­
posés («Que voulez-vous») et regret­
terait , parmi les popu la t ions d'ours 
canadiens décimées, son propre our­
son en peluche Lu lu . «La vie n'est plus 
la même sans lu i», aurai t - i l conf ié. 

Des chiffres et des 
lettres... de noblesse 

Un sondage pub l i é il y a que lques 
sema ines par le jou rna l b r i t a n n i q u e 
The Guardian révèle que la popu la r i t é 
de la f a m i l l e roya le aup rès des 
Br i tann iques est au p lus bas, pas­
sant pou r la p remiè re fo is sous la 
barre des 5 0 % Seu lement 4 8 % des 
B r i t a n n i q u e s i n t e r r ogés e s t i m e n t 
q u e la s i t ua t i on d u Royaume-Un i 
sera i t p i r e a u j o u r d ' h u i sans la 
f a m i l l e roya le . Ils é t a i e n t 7 0 % à 
penser la m ê m e chose il y a t ro is 
ans Plus grave, 3 0 % des personnes 
in ter rogées es t imen t que la Grande-
Bretagne s'en sor t i ra i t b ien mieux 
sans la re ine El izabeth et sa fami l l e 

Ces personnes n 'é ta ient que 13% il y 
a t r o i s ans. Pis encore , a appr is 
Le Couac, 18% des su je ts de la reine 
in ter rogés c ro ien t que «Windsor» est 
une marque de b iscu i ts pou r ch iens 
Ils é ta ient 3 2 % à en manger il y a 
t ro is ans.. . 

L'émancipation de la reine 

La chambre des Lords a de nouveau 
donné en août son accord de pr inc ipe 
à un pro jet de lo i , présenté par not re 
é m i n e n t e souvera ine E l i zabeth 11, 
dest iné à accorder aux femmes un 
accès au t rône dans les mêmes con ­
d i t i ons que les hommes Selon la loi 
p résentement en vigueur, les hér i t iers 
on t la p r io r i té sur les hér i t ières, m a l ­
gré leurs âges respect i fs On se sou ­
viendra qu 'E l izabeth II a accédé au 
t r ô n e lo rsque son frère cadet 
i l l ég i t ime, lean Chrét ien, a été envoyé 
en pens ion dans la co lon ie appelée 
Canada, af in d'y parfaire son anglais 
et s'y former une é t ique t te d igne d 'un 
monarque 

Un sondage 
à faire peur 

La nouve l le n'en est pas une El le 
remonte à 1995, mais e l le n'a jamais 
été révélée Elle démon t re p o u r q u o i i l 
faut se méf ie r des sondages , et 
p o u r q u o i les pa r t i s p o l i t i q u e s et 
autres boîtes de p ropagande en font 
a b o n d a m m e n t usage. 

Nous sommes à la ve i l le de la cam­
pagne référendaire Le Consei l pour 
l 'uni té canadienne, grassement sub­
ven t ionné par Ot tawa, ret ient les ser­
vices d 'une ma ison de sondage de 
Mon t réa l , Créatec, connue pour ses 
acco in tances l i bé ra les , a f in d'ef­
fectuer un sondage sur le ré férendum 

Le ques t ionna i re c o m p t e c inquan te -
six ques t ions Con ten tons -nous de la 
ques t ion no 4: «Advenant une v ic to i re 
du OUI au ré férendum qu i amènera i t 
le Québec à cesser de faire part ie du 
Canada, d i t e s - m o i dans q u e l l e 
mesure vous croyez que chacune des 
conséquences su ivan tes est t rès 
p robab le , assez probab le , peu proba­
ble ou pas du tou t p robab le » Dix-hui t 
conséquences sur d ix-neuf ne sont 
pas avantageuses Que lques exem­
ples: 

• Les re la t ions entre les f rancophones 
et les ang lophones du Québec vont 
g randement se détériorer. 

• Le Québec va vivre une pér iode de 
t roub les sociaux et de v io lence 

• L'avenir de la cu l tu re et de la langue 
française sera sér ieusement menacé. 

• Le Québec aura beaucoup de d i f f i ­
cu l té à négocier avec le reste du 
Canada les moda l i tés de sa sépara­
t i o n . 

• Le Québec aura beaucoup de d i f f i ­
cu l té à renégocier des accords inter­
nat ionaux c o m m e par exemple dans 
le cadre du GATT o u du l ibre-échange 
nord-amér ica in 

• Les Q u é b é c o i s pe rd ra ien t leur 
passeport canadien et ne pour ra ient 
avo i r la d o u b l e c i t oyenne té cana­
d ienne et québécoise 

• Le Québec aurai t sa propre armée 

• Plusieurs entrepr ises commerc ia les 
déménageron t leur siège social en 
dehors du Québec 

C o m m e on le voi t , le Québec est déjà 
soumis à la v io lence psycho log ique 

PIERRE DE BELLEFEUILLE 

Les Britanniques 
dans les patates 

La ma jo r i té des Br i tann iques ne sait 
pas que les États-Unis on t été une 
co lon ie anglaise, révèle un sondage 
Gal lup paru il y que lques semaines 
dans le quo t i d ien b r i t ann ique Daily 
Telegraph Se lon ce sondage , les 
Br i tann iques regret tent la d i spa r i t i on 
de « l 'empi re sur lequel le sole i l ne se 
couchai t jamais», sans t r op être infor­
més sur leur passé impér ia l La p l u ­
par t savent par e x e m p l e que la 
lamaïque et le Z imbabwe furent des 
co lon ies De p lus, 4 8 % savent que la 
Zambie en a été une également Mais 
5 3 % a f f i rmen t q u e les É ta ts -Un is 
n'ont jamais été b r i tann iques et seuls 
4 0 % savent que la Couronne b r i tan­
n ique a d o m i n é au XV I I I e siècle les 13 
co lon ies amér ica ines Interrogés sur 
le nom du souverain sur le t rône lors 
de l ' i ndépendance des É ta ts -Un is 
( 1776), certa ins on t c i té la re ine-mère 
El izabeth, qu i est au jou rd 'hu i âgée de 
97 ans Enf in , p lus de la m o i t i é des 
gens interrogés sont convaincus que 
l 'Aust ra l ie ( a u t o n o m e en 1901 et 
indépendante depu is 1931) est t o u ­
jours di r igée depu is Londres Et quo i 
encore? Que la reine El izabeth II est 
tou jours le chef d 'État du Canada? 
Euh... 

ifrpert K Par Laporte 
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L'Acadie 
miraculée 

À la f in du siècle dernier, les Acadiens, 
après avoir pansé les blessures pro­
fondes de la Dépor ta t ion , connuren t 
un nouvel é lan de vie Cette pér iode, 
les h is tor iens l 'appel lent la «renais­
sance acad ienne» Ce peup le , qu i 
jusque- là n'avait eu connaissance que 
de ses misères, pr i t a lors conscience 
de lu i -même, en bonne part ie grâce à 
la vo lon té d 'un h o m m e , un rel ig ieux 
de l 'ordre de Sainte-Croix, le père 
C a m i l l e Lefebvre, f onda teu r du 
Col lège Sa in t - loseph. 

Né au Québec, ancien vicaire de la 
paroisse de Saint -Eustache le père 
Lefebvre avait dû amener dans ses 
bagages un peu de poudre d 'os de 
pa t r i o tes , à dé fau t de p o u v o i r 
compte r sur la poudre de pe r l imp in ­
p in , in terd i te dans les paroisses par 
l 'archevêché de Mont réa l qu i en con­
servait le monopo le . En Acadie, sa 
poudre d 'os lu i f i t t ou t de même 
accompl ir , entre deux expériences d'a­
g r o n o m i e , de pe t i t s m i rac les de 
renaissance nat iona le II forma dans 
son col lège des espr i ts qu i , à l 'ombre 
des soutanes et dans ce q u ' i m p l i q u e 
cette l im i te - là , se mont rè ren t déter­
minés à relever l 'Acadie Cette act ion 
bénéf ique, les Acadiens la do ivent à 
un m i rac le q u i t oucha le père 
Lefebvre lu i -même. C'est du mo ins ce 
que nous app rennen t , en m ê m e 
t e m p s que les l im i tes de l 'act ion 
rel igieuse, un capucin et t ro is clercs 
de Sa in te -Cro ix , t ous qua t re ses 
biographes (Éd i t ions Fides) 

leune. Cami l le éta i t al lé égrener des 
chapelets devant un tab leau mi ra­
culeux de la bonne saint Anne Ce 
tab leau, conservé dans la chapel le 
vot ive de Varennes, avait déjà sauvé 
des eaux du fleuve le p ieux vi l lage 
Selon nos b iographes en soutane, 
c'est sans nul dou te cette œuvre qu i , 
con t re t ou te a t ten te , f i t me t t re la 
main de Cami l le sur un prospectus 
des pères de Sainte-Croix lors de son 
pè le r inage à la chape l l e Cam i l l e 
toucha à l ' instant à sa vocat ion A ins i 
donc commença sa carrière de dé­
miurge par le miracle du prospectus 
de Varennes. Un miracle, que l qu ' i l 
so i t , en amène souvent un aut re , 
lequel grandi t le premier qu i , à son 
tour, t rouve à enr ich i r le second Dans 
ce cas, le prospectus amena Cami l le , 
lequel amena un nouvel espr i t aca-
d ien C'est q u e les mi rac les pra­
t i q u e n t en t re eux le renvo i d 'as­
censeur, sachant fort b ien que de leur 
un ion naît la force de la rel ig ion et 
qu 'a ins i grandi t la foi qu i permet , 
entre autres, aux peuples miraculés 
de sombrer en si lence, heureux 

IEAN-FRANÇOIS NADEAU 

Mâche 
ma babiche 

Les é d i t i o n s Typo rééd i ten t t o u t 
Thériaul t {Agaguk, etc.), te l lement tou t 
que nous avons dro i t cet a u t o m n e à 
Œuvre de chair Ce recueil de nouvel les 
di tes ero t iques juxtapose a l lègrement 
gaudr io le et gas t ronomie (ou p lu tô t 
baise et bouffe) A l imenta i re? 

D.L. 

Panorama de 
l'autopublicité 

Dans Panorama de la littérature québécoise contemporaine, pub l iée chez Guér in sous la 
d i rec t ion de Reginald Hame l . l 'édi teur ne manque pas de faire sa propre p u b l i ­
c i té. Le chapi t re X, signé Sylvie Bérard, est tou t ent ier consacré à « l 'éd i t ion et 
l 'avenir du l ivre au Québec» Il c o m p o r t e sept bel les pho tos qu i i l lus t rent b ien 
«l 'avenir du livre» au Québec: le logo et l 'adresse de «Guérin éd i teur I tée», le 
«poste d'accuei l de Guér in éd i teur Itée», la «l ibrai r ie Guér in , 4560, rue Saint-
Denis», la «papeter ie Guér in , 351, rue Mont -Roya l» , «Lidec inc. 4350, avenue de 
l 'Hôte l -de-Vi l le», p ropr ié té de Marc-A imé Guér in , et les presses appar tenant au 
même M Guér in Dans la présenta t ion d u l ivre, il est écri t que les co l labora­
teurs «sont les seuls responsables» des i l lus t ra t ions Ce texte de présenta t ion 
est év idemment s igné par. . Marc -A imé Guér in ! 

Révélation 
Des m i l l i ons de f idèles se déplacent à Paris pour apprendre de la bouche 

du pape lean-Paul, 77 ans, que «l 'avenir d u monde c'est les jeunes». 

Crime 
contre la BD 
La rumeur est ma in tenan t conf i r ­
mée, C h r i s t o p h e Lambe r t in te r ­
prétera à l 'écran Cor to Mal tese. Le 
célèbre mar in f legmat ique et tou t 
en nuances a été créé en 1967 par le 
dess ina teur vén i t i en Hugo Pratt 
L ' in i t ia t ive v ient de Lamber t l u i -
même, le célèbre « loucheur hébété 
des arbres à singes» (Desproges). 
qu i , assumant son rôle de Mar lon 
Brando des pauvres, veut poser 
dans la peau du mar in H y en a qu i 
on t de la chance d 'être l 'ami d 'un 
réalisateur... 

D.L. 

Un revenant 
Le « j ou rna l des vede t tes» , Échos 
vedettes, consacre tou te une page de 
son éd i t i on du 30 août à l 'auteur du 
Volcan tranquille, le nouveau té lé roman 
di f fusé par Radio-Canada «Après Le 
temps d'une paix et Cormoran. C laude 
Gauvreau comp lè te sa t r i log ie», nous 
exp l ique la journa l is te Lou ise la lbert . 
«C laude Gauvreau», nous d i t - e l l e 
encore , écr i t des t é l é r o m a n s h is ­
to r iques parce qu ' i l c ro i t «qu ' i l est 
i m p o r t a n t de conna î t re no t re h is ­
to i re». Il c ro i t sans dou te aussi qu ' i l 
est impor tan t de connaî t re le n o m des 
gens que l 'on interv iewe: la journa­
l iste par le en fait de Pierre Gauvreau, 
pe in t re et auteur de té lé romans Son 
frère, l 'écrivain Claude Gauvreau, est 
décédé il y a p lus d 'un quar t de siècle 

Condition 
féminine 

M m e Pau l ine Maro i s , m i n i s t r e de 
l 'Éducat ion, se retrouve à la «une» de 
L'Actualité accompagnée d u t i t r e 
«Maman la min is t re». On a vou lu , 
semble- t - i l , la rapprocher du peup le 
et faire cra indre la fessée aux pro­
fesseurs récalci t rants 

Lorsque M m e la min is t re est «inter-
v iouvée» à la té lé par Anne-Mar ie 
Dussault , el le est accompagnée de 
son mar i . De tou te évidence af in de 
mont re r qu 'e l le est une femme c o m ­
plète. 

Encore heureux que ses enfants ne 
soient p lus en bas âge: la min is t re 
aurai t changé leurs couches sur le 
p lateau du Point Pour mon t re r qu 'e l le 
sait met t re la ma in à la pâte, b ien sûr 

D.L. 

Carnet 
mondain 

Une nouveauté fait fureur au bal 
annuel de la fami l le Rochon: la 
valse des poumons . D'un chic à 
couper le souf f le! 

L'autre 
danger 

lean Chrét ien af f i rme qu ' i l ne veut pas 
entendre parler de l 'abo l i t ion de la 
monarch ie au Canada «l'ai déjà assez 
de prob lèmes avec les séparat istes du 
Québec pou r avo i r d 'au t res p r o b ­
lèmes avec les monarch is tes du reste 
du Canada», a-t- i l déclaré le 15 sep­
tembre en conférence de presse. De 
l'aveu du premier min is t re , les monar­
chistes sont donc autant à cra indre 
que les indépendant is tes C'est d i re 
c o m m e ils font peur. 

Pendez-le! 
Hernandez-Set ien, un tour is te espa­
gno l , a été condamné par un juge 
anglais à 100 livres d 'amende parce 
qu ' i l a volé un ourson en peluche et 
des f leurs déposées en hommage à 
Diana Le juge a déc laré que le 
tour is te avait commis un acte mépr i ­
sable qu i aurai t très b ien pu lui valoir 
d'être lynché Encore heureux qu ' i l ne 
s'agisse que d 'un pet i t nounours . 

Un zoo 
de génie 

Anne-Chr is t ine Loranger, journa l is te 
au Quartier libre, le journal de l 'Univer­
si té de Mont réa l , v ient de voir Un zoo la 
nuit de lean-Claude Lauzon. «C'est à 
peu près à la 110 e m inu te que j 'a i saisi 
la grandeur de ce f i lm.» C'est-à-dire 
dix m inu tes avant la f in.. . 

Gaspillage 
Un d é p u t é o n t a r i e n a payé le 
Dr Rakoff p o u r que ce lu i -c i nous 
apprenne que Bouchard a un sale ca­
ractère 

Un pays 
conquis et annexé 

«Lorsqu 'e l le est v ra imen t v i ­
vante, la mémo i re ne c o n t e m ­
p le pas l ' h i s to i re , ma is e l le 
inc i te à la faire » 

Eduardo Galeano 

U n l ivre essent ie l pour ceux qu i 
ne se con ten ten t pas, en his­

to i re , des farces p lates de lacques 
Godbou t et des diarrhées verbales 
de René-Daniel Dubo is Un grand 
l ivre Un très grand l ivre. 

Maur ice Séguin, un des h is tor iens 
majeurs de ce pays, a formé des m i l ­
l iers d 'é tud ian ts à l 'Universi té de 
M o n t r é a l M a l h e u r e u s e m e n t , cet 
élève «dév ia t ionn is te» de Groulx, 
qu i a révo lu t ionné l 'h is tor iographie 
du Québec, a peu écri t On a c o m ­
mencé à pub l ie r son œuvre, b ien 
malgré lu i , une dizaine d 'années 
après sa mor t Essent ie l lement i l 
s'agit de ses p lans de cours, de ses 
notes polycopiées ou de ses fonds 

de t i ro i r Des fonds de t i ro i rs qu i 
valent leur pesant d 'or 

On ne l i t pas ce livre pour ses qua­
l i tés l i t téra i res, mais pour la pro­
fondeur de son analyse Dans cet te 
synthèse h is to r ique des rappor ts de 
force entre le Québec et le Canada, 
Séguin va d i rec tement à l 'essent iel , 
sans s'enfarger dans les f leurs de 
rhé to r ique ou les coquet ter ies de 
sty le Pas de n ia isage, pas de 
romanesque, que du concentré. 

Év idemment , c'est p lus d i f f ic i le à 
l ire que ces livres où l 'H is to i re se 
résume à la recette de la soupe aux 
pois ou au secret de la fabr icat ion 
des «bot t ines de beu» Mais il y a, 
tou t du long, l ' in tense pla is i r de 
pénétrer un m o n d e et de c o m p r e n ­
dre les rappor ts de d o m i n a t i o n dans 
lesque ls le peup le québéco is se 
débat depu is 237 ans. 

Un livre essent ie l donc Car si on ne 
sais i t pas les l ignes de force la 
d y n a m i q u e des sociétés sur une 
longue pér iode, on se c o n d a m n e à 
rester des v i c t imes du papo tage 
méd ia t ique , de la m a n i p u l a t i o n des 
espr i ts , de la propagande grossière. 
Incapables de res i tuer l 'ac tua l i té 
po l i t i que quo t i d i enne dans l 'évolu­
t i on h is to r ique , on s 'enfonce dans la 
pou t i ne in te l lec tue l le des pseudo­
ana lys tes de serv ice, s ty le 
Mar t ineau , Dubuc o u Gagnon. Ou 
mi l l e autres supposés experts qu i , 
c o m m e cer ta ins h i s to r iens , s e m ­
b lent penser avec la permiss ion des 
ulstér iens de McGi l l . 

Un l ivre d 'h is to i re pou r comprendre 
le présent et préparer l'avenir, lo in 
du passéisme et de la nosta lg ie. Un 
livre donc à évi ter pou r les i ncond i ­
t i o n n e l s de Marguerite Volant, de 
«Séraph in Poudr ie r» ou de La 
Conquête de l'Amérique. Un l ivre qu i 
rend p lus in te l l igent C'est rare 

PIERRE FALARDEAU 

M a u r i c e S é g u i n 
Histoire de deux nationalismes au Canada. 

M o n t r é a l , G u é r i n . 1997. 

La 
au député 

La très sympa th ique revue l i t téra i re 
Gnou p u b l i e une le t t re d u d é p u t é 
A m é d é e Caron des Î l es -de - l a -
Made le ine adressée à un pêcheur, 
C lodom i r Deveau Ce b i j o u est daté 
d u 13 novembre 1931 «l 'a i été infor­
mé q u e v o u s - m ê m e et m o n s i e u r 
Cléophas Deveau avez jugé bon de 
voter con t re le g o u v e r n e m e n t aux 
dernières é lect ions, et c'est la ra ison 
pou r laque l le j 'a i r e c o m m a n d é au 
min is tè re des Pêcheries de ne pas 
vous payer l 'octroi pour votre bateau 
de pêche Vous ne devez pas en être 
su rp r i s S incè remen t à vous.» 
L'histoire nous apprend que le dépu té 
Caron f in i t par être re tourné aux eaux 
par ses électeurs, c o m m e tous les 
députés qu i sentent un peu t rop le 
po isson 

IFN 

Insatiables 
Les CLSC des quar t iers pauvres de 
Mont réa l recevront beaucoup mo ins 
d 'a rgen t per capita q u e ceux des 
quar t iers r iches lors de la d i s t r i bu t i on 
des sommes a l louées dans le cadre 
du «virage ambu la to i re» (Le Devoir, 13 
août) . Les responsables des «CLSC 
pauvres» et de groupes c o m m u n a u ­
taires s ' ind ignent de cet te répar t i t ion 
A l l ons ! Les pauvres on t déjà p lus de 
maladies, meurent douze ans plus 
jeunes et se su ic ident p lus que les 
hab i tan ts des quar t iers riches. Et i ls 
voudra ient , de surcroît , p lus d'argent 
et de soins que les autres? 

La tour Eiffel 
à Montréal 

Dans LaPalme la caricature et autres sujets sérieux, à paraître à l 'Hexagone le 13 oc to ­
bre, le car icatur is te Robert LaPalme nous apprend qu ' i l avait réussi à conva in ­
cre son ami le maire lean Drapeau de la nécessité, pour l 'Expo 67, de déména­
ger la tour Eiffel à Mont réa l . «Imaginez l 'a t tent ion que cela aurai t a t t i rée sur 
Montréal . . . On en aurai t par lé pendant des années.» Les autor i tés françaises 
n'auraient pas t rouvé l ' idée aussi bonne.. . Le maire Drapeau et LaPalme s'é­
ta ient donc rabat tus sur l ' idée de const ru i re , t ou jou rs pour l 'Expo, une tour 
inc l inée Que lque chose de s imp le , b ien sûr: «l 'avais |...| p roposé à Drapeau une 
tour fendue en deux, exp l ique LaPalme Elle aurai t eu beaucoup de fenêtres 
Éclairée de l ' intérieur, la nu i t , e l le aurai t pr is de la grandeur dans le reflet de 
l'eau du fleuve.» Le pro jet fut b l oqué in extremis par un consei l ler in f luent . 
Restait, pou r se consoler, la cons t ruc t ion d 'un stade o l y m p i q u e pour lequel on 
t rouvera i t b ien une raison de const ru i re une tour... 

Belles 
marquises 

L'artère pr inc ipa le du centre-v i l le de 
Sherb rooke , la rue W e l l i n g t o n , se 
moura i t depu is d ix ans. Cause: le 
déve loppement rapide, à part i r des 
années 70, de centres commerc iaux et 
de supermarchés dans le nord de la 
v i l le Pour contrer ce mouvemen t , le 
conse i l mun ic ipa l s 'était empressé, à 
l 'époque, de faire insta l ler des mar­
quises au centre-v i l le , ques t i on de 
d o n n e r à l 'ex tér ieur un cachet 
in tér ieur Les imposantes st ructures 
cachaient la lumière aux passants et 
se préoccupaient de leur conserver 
t ou te la poussière. Elles avaient en 
plus l 'avantage de cacher aux regards 
l 'agonie de l 'artère. C o m m e la mor t 
s'est f ina lement décidée à passer, le 
conse i l m u n i c i p a l s'est d i t q u ' i l 
n'avait p lus r ien à cacher: il v ient de 
faire enlever les marquises Reste la 
poussière. 

J.-F.N. 

Recette du mois: 
Comment réformer 

un système de 
greffe 

(En douze étapes faciles) 

1 Vous êtes min is t re de la Santé et vous considérez 
que les greffes d'organes sont une pr io r i té 

2 Vous constatez que la p lupar t des greffes de p o u m o n s 
sont faites à Mont réa l 

3 C'est dans cette région que se t rouvent la ma jor i té des donneurs 
et la ma jor i té des pat ients en at tente de greffe C'est aussi à Mont réa l 
que se t rouvent les spécial istes québécois de la greffe: bons et rapides 

5 Néanmoins , du haut de votre bureau de Québec, vous vous inquiétez 
Les greffes étant impor tan tes , ne serait-ce pas p lus rassurant 
si les opéra t ions se faisaient plus près du gouvernement? 

6 Vous décidez de transférer les greffes de p o u m o n s dans la capi ta le 
Après tou t , i l y a p lus de salles d 'opéra t ion à l 'hôpi ta l Laval. 

7 Cependant , il y a peu de spécial istes à Québec. Qu ' impo r t e ! 
On en fera former à Toronto Les spécial istes de Toronto sont bons, 
certains sont même formés à Mont réa l . 

8 Le service est transféré graduel lement . Au début , 
le service devra être donné par des Toronto is 

9 II y a un pat ien t à Québec en at tente d 'une greffe. Survient un p o u m o n 
compat ib le . Les Toronto is sont en vacances. Loupé! 
Le pat ien t se rendra à Mont réa l . . 

10 Vous rassurez la popu la t i on (b ien sûr). 

11 Vous réfléchissez. (...) 

12 Les greffes, à l 'or igine, sont du ressort de l 'hor t icu l ture 
Vous appelez le maire Bourque 

Ici, maintenant 
Ici, ma in tenan t , dès dema in (25 septembre) , on pourra «voir» Ici, le jeud i , ici et 
là, dans les bacs à journaux de Mont réa l Le rédacteur en chef lean Barbe et sa 
meute de jeunes loups, dans un envoi pub l ic i ta i re des t iné aux annonceurs : «Ici, 
c'est Mon t réa l et ses Mont réa la is qu i v ivent la v i l le c o m m e on vi t une aventure 
Ils la découvrent , la humen t , la bo ivent | la sni f fent, tant qu'à y être...). (...) Avec 
des art ic les de fond et des por t ra i ts fou i l lés, on br ise la rou t ine et on arrête de 
se p la indre | t iens, venant du vieux Barbe, ça é tonnera i t ! |. (...) Et les art istes, ces 
a l lumeurs de réverbère, les héros de notre h is to i re | i ls exagèrent à peine |, 
nous leur donnons la paro le, nous les écoutons nous raconter leurs v is ions, 
leurs passions, leurs ques t ions . Nous les suivons pas à pas sur les sent iers qu ' i l s 
défr ichent à la recherche d 'un m o n d e m e i l l e u r » Lyr ique Et d i re que Stanley 
Péan sera leur ch ron iqueur l i t téra i re. 

Le journal le plus 
libre en ville 
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On résistant L a f a u t e a u 

Pierre Lemieux. économis te- l iber ta i re , 
se présente à l 'Assemblée nat ionale . 
Le service de sécuri té lui demande ses 
papiers. Mons ieur présente p lu tô t sa 
carte Amer ican Express (Le Devoir, 12 
sep tembre ) C'est, pa ra î t - i l , «pour 
rempl i r sa responsabi l i té sociale de 
résistant» Quant on fait ainsi la résis­
tance, il est b ien sûr normal qu 'on soi t 
c o m m e lu i en faveur du por t d 'armes. 

Le cabinet du min is t re de la Santé, 
lean Rochon, accuse les journal is tes 
d'être les «paparazzi du p o u m o n » (Le 
Devoir, 13 septembre) . On n'avait qu 'à 
ne pas laisser les p o u m o n s se 
promener. 

0) Téléphone 

M é l o d i e s 

Des disques 

Du jazz 

Que du jazz 

Le seul au Québec 

4375, rue Saint-Denis 

Montréal 

514 «845 «1736 


